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Un voyage périlleux 
Témoignage de Sourour 

Le jour de mon départ de la Tunisie reste gravé dans ma mémoire. Mon petit frère 
et moi avons pris le bateau pour traverser la Méditerranée, espérant atteindre Lam-
pedusa en Italie. Ce voyage de quatre jours en mer fut une épreuve incroyablement 
dure. Le froid me paralysait, au point où je ne pouvais plus bouger. Ce qui m'a 
vraiment brisé le cœur, c'était de voir mon petit frère trembler de froid sans pouvoir 
lever la main pour le couvrir. Après ces quatre jours éprouvants, nous avons enfin 
atteint Lampedusa. Si j'étais restée encore une heure de plus en mer, je serais morte, 
car tout mon corps était glacé et je n'entendais que mon cœur battre faiblement. 
À notre arrivée à Lampedusa, je suis tombée très malade. J’étais tellement affaiblie 
que je ne pouvais même plus aller faire mes besoins ou bouger un doigt. J’avais de 
la fièvre, mais en même temps, j’avais très froid.

 

 Témoin d’un périple courageux

Mon petit frère, à notre arrivée, était extrêmement faible et ne pouvait plus rien 
manger. Il était aussi un peu perdu, ne comprenant pas ce qui se passait. Pourtant, 
malgré tout, il restait plus fort que moi, essayant de prendre soin de moi. Très vite, il 
s'est habitué à cet environnement inconnu. Il a été très bien accueilli par les travail-
leurs et la police à Lampedusa, et parce qu'il était encore petit, il a reçu beaucoup 
d'amour et de gentillesse. Ce réconfort a été un immense soutien pour nous deux 
dans cette période si éprouvante.
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Retrouvailles émouvantes avec mon père après trois ans

Nous y sommes restés un mois, bien plus longtemps que la plupart des autres per-
sonnes qui arrivaient et repartaient le jour même. Durant cette période, j'ai ren-
contré des gens extrêmement aimables et gentils qui ont bien pris soin de moi et 
m'ont beaucoup aidée. J'ai noué une très bonne relation avec les travailleurs là-bas, 
et le jour de notre départ a été très émotionnel. Cette partie de mon histoire me 
touche beaucoup, car après tant de souffrances, tomber sur des gens bienveillants 
a été une bénédiction. Je partage cette expérience pour montrer qu'il faut toujours 
garder espoir et ne jamais abandonner, même dans les moments les plus difficiles.

Trois années d’absence effacées dans les bras de ma mère




